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rivage» lointains des m m  qui lutignrnt l'empire «le 
In « Fraîcheur du imitili » .

Tel serait le spectacle qui passerait »ous Ir« veux 
éblouis «lu vovatfeiir, qui verrait s’épanouir. entre 
le» formidables défenses ulnrées de m in ia la  va et 
les stoppes de la triste Maiid«-hourie, la Chine im­
mense, luxuriante et verte, (fiorirti*«' d'activité et 
«le moyen bici»-«'tro et délM>r«laitt «le la prsxliirnlitc de 
son sol et de riuiiuntérnhililé de »e» enfants.

Séparé, par les steppes, «le l'Asie russe, par Ir« 
plateaux de l’ Irau. «le l'Asie occidentale livrée au 
mahométisme, et |«r l'énorme Himalaya, «le» Indes et 
ill's territoire» d'influeure anglaise, l'Extrême-Orient 
orcujte. en superficie, exactement le <|uart «le l'Asie, cl 
compte, en |iopiilalion, cinq rents million» d'habi­
tants. le tiers environ de l'nipécc humaine. D c s t c im I u c . 

|mr 1rs bord* ewarprs du plateau central, du brrr eau 
iimimiin «le toutes les rare», la race jaune tnniva de­
vant elle «les espaces immenses cl ilivers, dans les<|uels 
elle s'installa cl » ‘épanouît. Mais it's es parcs, au lieu 
de finir \ amienten! par iln> plaines sans fin ou de se 
rattacher à d'autre» continent-*, avaient leurs limiles 
bien ntan|u«Vs jmr la nature. Célaienl I imrnensil«- du 
l*arifi«|ur. le» saldes et Ir« anditi-» du I tutti ri île la 
Mandchouric. r i le» infranrhissahh'* murailles »larves 
du Thianshan. de l'Ilimalav* et du plal<-au thibétaiu. 
Antsi la nature ell«^m#me prote«jr«ii I K v Irfa iH  (fim i 
et aidait il son «levckqq »émeut perMtnnt't en ilehor» «lu 
ctMilact et de l'influence du reste «le l'univrr». O  sont 
ces dispositions géographiques qui dimnCrrnt sans 
doute à I'Evln'me-t»rient cette U iitur »éric de »iCcle»


